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La question du transport 
en Pologne 

Comme conséquence des conventions com­
merciales passées avec les pays qui l'avoi-
sinent et avec la France et après la réunion 
d'une partie de la Haute-Silésie à la mère-
Patrie, par sa situation vis-à-vis de la Russie, 
la Pologne est appelée à devenir Un pays de 
transit par excellence. 

Il est admis que le développement écono­
mique d'un pays est intimement lié aux 
moyens de transport dont il dispose. 

Le problème des transports est pour la Po­
logne le plus important de l'heure actuelle. Le 
gouvernement polonais conscient de cette im­
portance l'a placé au premier rang afin de 
donner au pays, le plus rapidement possible, 
une organisation des communications lui per­
mettant de suffire aux besoins tant extérieurs 
qu'intérieurs. 

Cette question doit être considérée comme 
étant d'une grande importance non seulement 
pour la Pologne mais aussi pour les pays 
alliés. 

La Pologne possède 30 millions d'habitants. 
Son réseau de chemin de fer se chiffre par 
15.892 kilomètres de lignes à voie normale 
pratiquement exploitables, soit 4 kilomètres de 
voie par 100 km. 2 de surface ou 6 km. 
de voie par 10.000 habitants. 

Pour exploiter, en fonction des nécessités et 
des besoins actuels, ce réseau dans de bonnes 
conditions, la Pologne devrait avoir 130.000 
M^agons pour marchandises et 4.500 locomo­
tives lourdes. Présentement les chemins de 
fer polonais possèdent 84.000 wagons et 3.458 
locomotives parmi lesquelles 50 o/o, par suite 
de construction ancienne, ne répondent pas 
aux conditions normales d'une exploitation. 

De cet exposé il résulte que la Pologne a 
un besoin pressant de 46.000 wagons et de 
1.048 locomotives lourdes et si nous prenons 
en considération les locomotives qui devront 
être remplacées dans un avenir prochain ce 
besoin est porté de 1.042 à 2.760. 

Il est évident que seulement après l'exécu­
tion de ce programme il pourra être question 
d'employer les chemins de fer polonais au 
transit des marchandises pour la Russie ou 
venant de Russie pour le compte des pays 
occidentaux. 

Etant donné que jusqu'en 1920, la Pologne 
a été un théâtre d'opérations militaires, l'in­
dustrie métallurgique fut dévastée par la 
guerre. 

Par suite de ces faits, les plus importantes 
fabriques de constructions de locomotives et 
de wagons, à Varsovie, à Poznan, à Chrza-
now, à Sanok, ne possèdent pas les installa­
tions techniques nécessaires, qui leur permet­
traient de se développer en vue d'une produc­
tion répondant au programme exposé plus 
haut. 

Cette situation que complique l'état déplo­
rable du change amène le gouvernement polo­
nais à prévoir l'achat à l'étranger dans des 

conditions déterminées de crédit et de temps, 
des marchandises nécessaires au montage des 
ateliers ou à commander directement une par­
tie des wagons et des locomotives manquants. 
Vu l'importance nationale que la Pologne atta­
che à l'obtention de ces crédits qui seraient 
garantis et étant donné d'autre part l'inté­
rêt que peut y trouver l'industrie française, il 
serait à souhaiter que celle-ci accorde à ces 
questions la plus sérieuse attention et éven­
tuellement tout son concours. 

W.S. 

A Texemple du Tsarisme 
Les Soviets sont opposés 

à la politique fédéraliste. 
L'histoire n'enregistre aucun procédé ana­

logue à celui qu'employait l'ancien Empire 
russe pour contraindre à une soumission ri­
gide les pays conquis. Bien que cette politique 
soit connue et que l'avidité impérialiste de 
la Moscovie soit légendaire, il paraît oppor­
tun d'en rappeler quelques exemples ; ils ai­
deront à comprendre, dans son essence même, 
la mentalité de la Russie. 

Le gouvernement des tsars avait pour prin­
cipe de signer des traités avec les pays tom­
bés sous sa domination, mais ne se croyait 
pas obligé de les exécuter. Les territoires 
de l'Ukraine, situés sur la rive gauche du 
Dniepr, furent rattachés à la Russie au cours 
du xvii« siècle, à la suite d'une convention 
qui leur garantissait un régime sensiblement 
rapproché du système fédératif tel que nous 
le concevons aujourd'hui. Or, peu de temps 
après les libertés séculaires de l'ancien Etat 
ukrainien avaient disparu ; la langue même 
de ce pays était traquée à l'école et dans la 
littérature. 

La Géorgie n'eut pas une destinée dif­
férente de celle de l'Ukraine. Menacée au 
xvni^ siècle par la Perse et la Turquie mu­
sulmanes, cette mission chrétienne demanda 
à la Russie aide et protection. Un traité signé 
par les deux pays garantissait le maintien de 
toutes les anciennes libertés de la Géorgie. 
Celle-ci fut cependant encore plus rapidement 
subjuguée que l'Ukraine : en moins de 
150 ans, toute la haute et antique culture in­
tellectuelle géorgienne fut effacée et la lan­
gue elle-même fut interdite jusque dans les 
écoles primaires. 

Faut-il rappeler rapidement l'histoire de ia 
Finlande sous l'occupation russe ? Faut-il évo­
quer les luttes farouches et inflexibles soute­
nues par la nation finlandaise pour la défense 
de ses droits et de l'intégrité de son territoire, 
rattaché à la Russie à la suite d'un mutuel 
accord ? Si les résultats obtenus par le gou­
vernement russe furent à peu près nuls, le 
mérite en revient à l'endurance et à l'obstina­
tion que surent montrer les Finlandais au 
cours de leurs luttes nationales. 

Des peuples unis à la Russie par des ac­
cords librement acceptés, passons à ceux qui 
furent soumis par la force des armes. Dans 
sa politique à l'égard de ses derniers, l'Em­

pire des tsars se garda bien de faire montre 
du moindre scrupule. Non Beu]em;ent il ne tient 
aucun compte des promesses antérieurement 
formulées, mais il procéda de suite à la con­
fiscation des biens nationaux et à la dépor­
tation en masse des habitants peu suspects 
de sympathie pour le nouveau régime. L'his­
toire de la Pologne pendant le xix« siècle et 
jusqu'à la grande guerre en constitue l'exem­
ple le plus caractéristique. Cette atteinte cons­
tante au patrimoine national polonais pre­
nait parfois la forme d'actes de vandalisme et 
de sauvagerie. Les insurrections polonaises 
de 1830 et de 1863 une fois vaincues, la Russie 
se livra contre nos alliés actuels à une san­
glante répression, à toutes sortes de confisca­
tions et de pénalités terribles. 

Ce système de gouvernement avait un dé­
faut capital : obligée de vivre aux dépens 
des nations vaincues, la Russie perdait peu 
à peu sa résistance intérieure et son instinct 
défensif. On pouvait l'assimiler, déclare un 
éminent historien polonais, M. Siedlecki, à une 
« Société par actions qui augmenterait cha­
que année son capital initial au moyen d'une 
émission de nouvelles actions tirées en dehors 
de la Société ». 

La révolution de 1917 parut d'abord trans­
former cet état de choses. Les différentes 
nationalités composant l'Empire russe trou­
vèrent une occasion favorable pour se libérer 
de leurs oppresseurs. La Pologne et la Fin­
lande s'érigèrent immédiatement en nations 
indépendantes. D'autres Etats avaient une foi 
profonde en l'évolution libérale de la Russie et 
étaient persuadés du renoncement du nou­
veau gouvernement à la politique d'oppres­
sion du précédent régime. Le Congrès de 
Kiev, tenu du 21 au 28 novembre 1917, qui 
réunissait des délégués de ces différentes na­
tionalités, proclama entre autres résolutions 
que « le pouvoir central ne pourra acquérir la 
confiance des différentes classes de la popula­
tion et obtenir la force nécessaire que dans 
un régime basé sur le fédéralisme ». Aussi, 
quand le gouvernement bolchevik s'empara 
du pouvoir, s'est-il empressé de proclamer à 
son tour les principes d'un Etat russe basé 
sur la fédération des diverses nationalités en­
trant dans sa composition. On alla même 
jusqu'à admettre l'autonomie la plus absolue 
et même le séparatisme. 

En réalité, toute cette phraséologie sovié­
tique ne servait qu'à dissimuler le vieil esprit 
tsariste de conquête : la Géorgie, l'Arménie 
et l'Azerbeïdjan l'apprirent les premières à 
leurs dépens. Le fameux mot d'ordre de fédé­
ration lancé par les Soviets n'était en fait 
qu'une simple manœuvi-e de propagande com­
muniste. Les violations répétées des frontiè­
res finlandaises par les armées rouges sous 
prétexte de poursuite des armées blanches 
et des insurgés caréliens, la mauvaise foi 
évidente du gouvernement de Aloscou pour 
exécuter le traité de Riga, la non-restitution 
des biens saisis en Pologne, les entraves au 
rapatriement des otages et des prisonniers 
étrangers sont autant de preuves flagrantes 
de la mentalité actuelle des gouvernants mos­
covites. La ruine morale et économique de la 
Russie explique le désir de libération des 
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populations non russes et leurs fuite éperdue 
du pays de l'anarchie, de la famine et de la 
mort. Ces faits ne font que multiplier les ef­
forts des Soviets contre les tendances sépara­
tistes qui agitent la Russie et pratiquer avec 
plus d'acharnement les répressions sangui­
naires qui sont « monnaie courante » au 
paradis bolchevik. 

Dans les temps modernes aucun peuple ne 
se livra à tant d'atrocités envers les autres 
humains que les communistes rnoscovites. Les 
Allemands seuls peut-être égalent les bolche­
viks en matière de destruction et de cmauté. 
Et cela aussi nous explique l'alliance qui existe 
et qui a toujours existé entre les deux Puis­
sances du Mal. 

Maurice TOUSSAINT. 

Pour les Conférences prochaines 

Je propose pour la conférence prochaine un 
diplomate qui me semble plein d'esprit et 
d'à-propos et qui fait preuve, en tous cas, d'un 
jugement très siir et d'une remarquable con­
naissance de l'Europe. Hé ! me dira-t-on, où 
peut bien se nicher un diplomate si extraor­
dinaire ? ces qualités que vous énumérez là 
ne forment plus, en général, l'apanage des 
diplomates de profession... Où est-il ? Mon­
trez-nous ce phénix... Hélas ! cela me serait 
bien difficile, car si, en effet, j'ai bien ren­
contré ce personnage au Ministère des Affai­
res étrangères, ce fut sous la forme subtile 
d'un fantôme, je n'ai pu que l'évoquer, que le 
voir se dégager de la brume de mon ima­
gination, au-dessus de la lettre de lui que 
je lisais avec un intérêt passionné. C'est cette 
simple lettre qui m'a donné, je l'avoue, une si 
haute opinion de sa clairvoyance et de son 
sens politique. 11 s'agit d'une missive diplo­
matique adressée, le 23 mars 1772, à lord 
Rochford, ministre des Affaires étrangères en 
Angleterre, par le duc d'Aiguillon qui diri­
geait alors la politique française. Je n'ignore 
pas • que le duc d'Aiguillon ne jouit point 
d'une excellente réputation ; on lui fait por­
ter, un peu trop libéralement peut-être, la 
responsabilité des fautes de la fin du règne, 
on lui reproche d'avoir laissé s'accomplir, sans 
protestation, le crime des partages de la Po­
logne. On ne pense pas assez que, lorsque le 
duc d'Aiguillon est arrivé au ministère, le 
gâchis des affaires, caché un instant par l'es­
prit brillant de Choiseul, était à son comble, 
que nulle force au monde n'était capable de 
secouer la torpeur du triste vieillard qu'était 
devenu Louis XV et qu'enfin, il n'y avait plus 
un sou dans le trésor... Tout cela ne formait 
pas un ensemble de circonstances bien fa­
ciles pour faire de la grande politique, de 
la politique française, mais nous savons au­
jourd'hui que si d'Aiguillon n'a pas agi, au 
moment du premier partage, ainsi que le lui 
ordonnait l'intérêt français, et ainsi qu'il l'au­
rait peut-être fait en des temps plus heu­
reux, il n'en a pas moins vu les terribles 
dangers que cet événement devait faire cou­
rir à la France, à l'Europe, à la civilisation, 
et, dans cette lettre dont je parlais tout à 
l'heure, il indique la meilleure inarche à sui­
vre pour y remédier, pour tâcher de conjurer 
la mauvaise action que s'apprêtent à commet­
tre « le roi de Prusse et les deux impéra­
trices ». Dans ce but, il s'adresse à l'Angle­
terre et il lui demande, en tant qu^alliée de 
la Russie, d'agir auprès de l'impératrice en 
faveur des Polonais, tandis que l'ambassa­
deur de France fera une démarche analogue 
auprès de la Cour de Vienne. Les raisons 
que donne d'Aiguillon sont aussi généreuses 
que pratiques ; il faut, disait-il, « fixer l'at­
tention de ces deux puissances sur la faute 
qu'elles sont à la veille de consommer... » 
faute qui, d'ailleurs, frappera « les intérêts 
les plus chers de la nation anglaise en ren­

dant le commerce du nord précaire, et en 
lui enlevant celui de la mer Baltique en par­
ticulier... », « l'uniformité de la conduite de 
deux aussi grandes puissances que la France 
et l'Angleterre ne peut manquer d'effrayer 
le ministère russe et autrichien. L'intelligence 
entre la France et l'Angleterre ainsi établie, 
sans ostentation et sans aucun air de me­
nace, pourra opérer la destruction de tous 
les motifs de crainte et de ménagements qui 
semblent conduire les deux impératrices à 
des mesures dont il est impossible qu'elles ne 
sentent pas ultérieurement les dangers pré­
sents et les conséquences éloignées. Si ces 
deux cours écoutent la voix de leur propre 
intérêt, le démembrement de la Pologne ne 
pouvant s'opérer que par la connivence con­
certée, l'ambition du roi de Prusse se trou­
vera déjouée dans ses projets... » 

Ainsi, d'Aiguillon reconnaît que le danger 
prussien est caché derrière toutes ces com­
binaisons. L'Angleterre se refusa à faire cette 
démarche de concert avec la France ; peut-
être eut-elle peur de son alliée, l'impératrice 
russe, comme elle redoute aujourd'hui Lénine, 
le tzar mystérieux ?... De toutes façons, elle 
ne comprit pas qu'en favorisant les Russes, 
qu'en ne se rangeant pas à l'avis de la France, 
elle préparait, de loin, les mêlées sanglan­
tes, les révoltes sans fin, nées de l'injustice 
et de l'oppression. 

Comme à la fin du xviii,<= siècle, l'Angleterre 
veut plaire aux Moscovites barbares, aux des­
cendants des Tatars de la Horde d'Or, sans 
se rendre compte qu'elle favorise par là, au­
jourd'hui, comme alors, l'éternelle Allemagne. 
Elle n'hésiterait peut-être pas non plus à sa­
crifier la Pologne encore une fois, mais à 
présent, la garde veille aussi sur la Vistule, 
et la Pologne reconstituée sait défendre ses 
droits. Le duc d'Aiguillon a montré que ces 
droits étaient intimement unis aux intérêts de 
l'Europe. Que l'on se souvienne dans ces 
conférences où la question polonaise doit tou­
jours apparaître, selon l'impression de Napo­
léon, comme « la clef de voûte de l'équilibre 
européen », et si l'on veut y travailler utile­
ment pour la vraie paix du Monde, les diplo­
mates anglais feront bien de méditer cette 
lettre écrite en 1772, ils y verront le moyen 
de sauvegarder leurs véritables intérêts, ceux 
qui tiennent à l'honneur d'une grande nation. 

Pour nous, retenons de cette brève incur­
sion dans l'Histoire, de cette promenade à 
travers de vieux papiers, une appréciation 
plus juste du rôle du ministre de Louis XV. 
Le duc d'Aiguillon avait épousé la fille unique 
du comte et de la comtesse de Plélo ; il est 
impossible que celui qui s'est sacrifié pour 
la Pologne n'ait pas légué à son enfant toute 
la piété du souvenir. C'est peut-être un ves­
tige de cet ultime souvenir que nous retrou­
vons dans la lettre à lord Rochford. 

Anne-Marie GASZTOWTT. 

ÉCHOS ÉCONOMIOUES 
L'industrie textile en Pologne. 

L'industrie textile polonaise se divise en 
quatre branches principales : cotonnière, lai-
mère, linière et jute. 

Pendant l'occupation, toutes les matières 
premières furent confisquées et des quantités 
considérables de produits manufacturés furent 
enlevés par les occupants, quantités se chif­
frant par dizaine de millions de mètres. En 
outre, l'industrie polonaise se vit dépouillée 
de 1.300.000 mètres de courroies, de 1.100 
moteurs et de 1.375 tonnes de pièces de ma­
chines en cuivre. 

De plus, les créances sur la Russie et de 
forts stocks de marchandises qui se trou­
vaient en route ou en dépôt dans ce pays 
sont perdus ou peuvent être considérés 
comme à peu près perdus. 

Ce simple rappel de la période tragique 
de 1914 à 1920 suffit pour mettre en relief 
la situation précaire de l'industrie textile po­
lonaise après les deux guerres qui accumu­
lèrent tant de ruines et de dévastations en 
Pologne. 

Mais les industriels polonais se sont remis 
à Fœuvre. 

Dans l'industrie cotonnière, centraUsée 
principalement à Lodz et dans les environs, 
le nombre des établissements en activité, qui 
était de 47 en 1913 et de 2 seulement en 
1919, est actuellement de nouveau de 47, en 
marche plus ou moins normale. 

Le nombre des broches en activité, qui 
était de 1.435.000 en 1913 et de 500.000 en 
1919, est passé à 802.395 en 1920 et à 1.037.074 
en 1921. Ce dernier chiffre représente 72 "/o de 
celui de 1913. Le nombre des métiers, respecti­
vement de 36.090 et de 7.400 en 1913 et 1919, 
est passé à 15.157 en 1920 et à 18.333 en 1921, 
ou 50 o/o du chiffre en 1913. Quant à l'effectif 
ouvrier, qui était de 64.000 en 1913 et de 
17.800 en 1919, il est, en 1921, de 50.000 hom­
mes, soit 78 ci/o du chiffre de 1913. Dans 
l'énonciation de ces chiffres, il n'est pas tenu 
compte des petits établissements, qui sont 
assez nombreux. 

L'industrie lainière était représentée par 
375 établissements, dont 145 dans la Pologne 
du Congrès, 134 dans le district de Bialystok 
et 92 dans celui de Cieszyn, mais les grosses 
usines se trouvent surtout en Pologne du 
Congrès (Lodz et ses environs) avec 82 o/» 
du total des broches contre 10 1/2 o/o dans la 
Silésie de Cieszyn et de 7 1/2 o/o dans la ré­
gion de Bialystok. 

Le nombre des broches en activité était de 
1.120.350 en 1913 et de 239.230 seulement 
en 1919 ; il est passé à 457.470 en 1920 et à 
606.704 en 1921, soit 54 o/o du chiffre de 1913. 
Le nombre des métiers était respectivement 
de 29.550 et de 5.100 en 1913 et en 1919 ; 
il est passé à 8.545 en 1920 et à 18.150 en 
1921, soit 51 o/o du nombre de 1913. Cette 
industrie occupait 87.000 ouvriers en 1913 et 
23.000 en 1919; leur effectif n'est pas cité 
pour 1920 et 1921. 

L'industrie linière, centralisée à Zyrardow, 
à l'ouest de Varsovie, possédait, en 1914, 
21.700 broches et 1.100 métiers et occupait 
3.797 ouvriers. En 1921 ces chiffres ont été 
respectivement de 8.320 ; 380 et 1.455, ce qui 
représente 38,4 o/o ; 52,5 o/o et 38,5 o/, des 
chiffres de 1914. 

En 1914 une filature et un' tissage ont été 
créés à Radom, au sud de Varsovie. 

L'industrie du jute, représentée par deux 
grandes usines et d'autres moins importantes 
à Czenstochowa et par une usine à Cieszyn, 
avait en activité, en 1914, 31.490 broches et 
1.140 métiers et occupait 5.178 ouvriers. En 
1921, ces chiffres sont respectivement de 
9.896 ; 566 et 2.361, soit 31,3, 49,5 et 46 o/» 
de ceux de 1914. 

Dans la fabrication d'articles tissés et de 
soieries, on comptait 8 usines occupant 961 
ouvriers en 1914 ; l'effectif est de 341 hommes 
en 1921. Une fabrique de soie artificielle avait, 
en 1914, 176 métiers et 21.000 broches en 
activité ; en 1921 ces chiffres sont devenus res­
pectivement 45 et 4.000. 

Une autre fabrique, installée en Pologne du 
Congrès, avait commencé à produire en 1914. 

Une fabrique de soieries existe en Poznanie. 
Les diverses branches de l'industrie textile 

polonaise exportèrent en Russie, avant la 
guerre, de forts tonnages de cotonnades, de 
draps, d'étoffes, de toiles, de sacs de jute, 
et d'autres produits des industries similaires. 

Les usines les plus importantes avaient 
créé des agences, dépôts et magasins de vent-e 
dans les principales villes russes. 

Actuellement la production est en progrès, 
mais elle peut être totalement absorbée par 
le pays qui, depuis sa reconstitution, forme 
un important marché de près de trente mil­
lions d'habitants. 

Toutefois on évalue à 50.000 tonnes le ton-
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nage de produits de l'industrie textile pou­
vant être exporté en 1Q22. 

Cinq entreprises ont été créées par des 
groupes belges et français. 

Le premier semestre de 1922 paraît avoir 
été favorable au relèvement de l'industrie 
textile. Deux grandes usines de Lodz, ac­
tuellement groupées sous une même adminis­
tration, possédant ensemble 270.000 broches 
et 6.000 métiers, occupaient 10.000 ouvriers 
en 1914. En 1921, cet effectif était de 7.000 ; 
au début de 1922, il est passé à 8.500 et actuel­
lement à 10.000 ouvriers, comme en 1914. Une 
autre forte firme, également de Lodz, qui 
occupait 5.000 ouvriers en 1921, en occupe 
actuellement 6.000. 

11 faut tenir compte de ce fait que l'année 
1921 fut la première année normale en Po­
logne, la seconde guerre n'ayant pris fin qu'en 
automne 1920 et le traité de Riga datant 
du 18 mars 1921. 

Parmi les sociétés qui ont publié leurs bi­
lans de 1921 au cours du premier semestre 
1922, divers établissements de filature et de 
tissage ont donné des dividendes de 15, 20, 
25, 26 et 35 o/o ; une fabrique de draps, 15 o/o, 
une fabrique de soie artificielle, 20 o/o et une 
fabrique de soieries, 100 »,'o. D'autres n'ont 
distribué aucun dividende et la plupart n'ont 
pas encore publié leur bilan. 

D'après les derniers renseignements reçus 
de Lodz, on peut prévoir que l'industrie tex­
tile aura retrouvé, au cours de l'année 1922, 
son activité d'avant-guerre. 

La place de la Concorde 
Soir d'hiver 

BULLETIN 
(Agence Télégraphique de l'Est.) 

« Ajencja Telegrafîozna Wschodnia » 
12, rue du Helder. 

Dans la brume se noient des balustres classiques 
Et de vagues lueurs tremblent dans l'imprécis 
Des cieux et des eaux. Quelque chose d'attique 
Monte, comme un parfum du sol du Parisis. 
Le mau-^e au gris s'unit et l 'ombre est vaporeuse. 
Mais l'air est pur et sec, tout intellectuel, 
Et je marche légère, indépendante, heureuse... 
Me penchant au balcon du jardin irréel, 
Oii la ligne classique est ainsi recouverte 
Par les brouillards du Nord et les nuages gris, 
Où, dans l'eau des bassins, dans l'eau profonde et 

[verte, 
Je cherche à découvrir mon cœur et mon pays ! 

Anne-Marie GASZTOWTT. 

Un cimetière de province 
2 novembre. 

Dans la blonde douceur par l'automne apportée, 
Vers de simples tombeaux, grave, je suis allée. 
J'ai lu les noms de ceux dont la mort a marqué 
Mes premières douleurs... plus loin, j'ai déchiffré 
Des noms qui, même au fond de mon heureuse en-

[fance 
N'évoquent aucun trait, et cependant, je pense 
Que je suis faite, un peu, de ce qu'ils ont été. 
Mes parents inconnus, je dois vous écouter 
Sans le vouloir parfois, et votre droite vie 
De travail et d'honneur n'a pas été suivie 
Par tant de vous, en vain ; l'héritage sacré 
Vient jusqu'à moi, qui passe, enfant d'un exilé. 
Vous tous qui dormez là, recevez ma prière, 

Vous, mes morts nivernais. 
Car nul ne vous comprend comme cette étrangère 
Qui porte un autre amour et pleure une autre terre, 
Mais qui vous doit pourtant un peu de cœur français! 

Anne-Marie GASZTOWTT. 

EMPRUNT POLONAIS 1920 BONS 4 % 

93 ' tirage d'un million 
du 5 août 1922 

natoéfo gagûafit : 9 0 9 . 4 9 8 
bourse de Varsovie : 1850 — 1925 mp. 

Le nouveau ministre devant la Diète. 
Le nouveau cabinet s'est présenté devant la 

Diète. Le président du Conseil, M. Nowak, a 
prononcé un important discours. 

L'exposé qu'il fit de la politique extérieure 
qu'il entendait suivre fut souligné, à de nom­
breuses reprises, par les applaudissements de 
l'Assemblée. 

« Nous attachons, dit-il, la plus haute im­
portance à la politique extérieure de notre 
pays dont les fondements, les principes et les 
tendances ont déjà été exposés avec clarté 
et simplicité. 

« Nous voulons vivre en paix. Nous voulons 
travailler librement. Nous voulons non seu­
lement être utiles à nous-mêmes, mais aux 
autres, mais aussi nous voulons vivre dans 
nos frontières actuelles auxquelles nous ne 
permettrons pas qu'une atteinte soit portée. 
Pour assurer notre existence, il ne faut pas 
seulement que nous soyons forts sur tous les 
points, mais il nous faut également des amis 
dans lesquels nous pourrons avoir confiance. 

« Nous possédons ces amis. Le fondement 
de notre politique extérieure repose sur l'ami­
tié cordiale qui nous lie avec le grand peuple 
français, amitié qui a été scellée par une 
étroite alliance avec la France et consolidée 
par des accords avec la Roumanie, les Pays 
Baltes, la Tchéco-Slovaquie, et par un contrat 
permanent avec toutes les puissances de la 
Petite Entente. 

« Je suis persuadé que tous les Etats qui 
ont participé à la guerre mondiale et qui, con­
jointement avec la France, ont ressuscité la 
Pologne, notamment les Etats-Unis, l'Angle­
terre, le Japon, l'Italie, sont disposés favora­
blement envers notre pays et comprendront 
facilement nos besoins. 

« Notre tâche sera de resserrer de plus en 
plus nos relations avec ces Etats, car notre 
plus vif désir est de vivre en paix avec tous 
nos voisins. Nous espérons que nos négocia­
tions avec l'Allemagne seont couronnées de 
succès. 

« En ce qui concerne la Russie et l'Ukraine, 
nous baserons nos relations sur la stricte exé­
cution des clauses du traité de paix. » 

A la suite de ce discours, et après avoir 
entendu les déclarations des leaders des diffé­
rents partis, la Diète vota la confiance au 
gouvernement par 193 voix contre 139. 

Les éieotions léglslat jvts . 
Le premier acte du nouveau gouvernement 

a été de fixer la date des élections législa­
tives. D'accord avec la Diète, le ministre de 
l'Intérieur, M. Kamienski, a décrété que les 
élections générales auront lieu le dimanche 
5 novembre pour la Diète, et le dimanche 
12 novembre pour le Sénat. 

Les députés siégeant dans l'Assemblée ac­
tuelle prendront leurs vacances d'ici à quel­
ques jours, mais se réuniront à nouveau au 
mois de septembre pour régler les affaires en 
suspens et pour clore définitivement la session 
actuelle. Avec la réunion de la nouvelle Diète 
entrera en vigueur la Constitution de la Ré­
publique polonaise votée l'année dernière et 
réglant le fonctionnement normal du régime 
politique de l'Etat. 

Un emprunt polonais en Amérique. 
M. Radiszewski, député à la Diète, qui fut 

chargé de négocier à Paris les conditions d'un 
emprunt polonais à souscrire par les Etats-
Unis, vient de recevoir une lettre d'un des 
înembres de la délégation financière améri­
caine au Congrès de Versailles, M. Pessles, qui 
l'informe que la Pologne peut obtenir des 
Etats-Unis un emprunt de 50 millions de dol­
lars, amortissable en 30 ans, sur les bases 

fixées dans l'accord conclu le 14 mai dernier 
à Paris, entre M. Radiszewski et M. Olsen, 
plénipotentiaire américain. Pour arriver à ce 
résultat,, deux financiers américains ont été 
envoyés en Europe. Ceux-ci, MM. Curtiss et 
Béer, qui séjournent actuellement à Berlin, se 
rendront sous peu à Varsovie. 

Un appel à, la Société des Nations. 
Le gouvernement polonais a adressé une 

note au conseil de la Société des Nations dans 
laquelle il attire l'attention du conseil sur les 
faits inquiétants qui se sont produits derniè­
rement dans la zone neutre polono-lithua-
nienne. 

Selon le gouvernement polonais, la non-exé­
cution des recommandations de la Société qui, 
d'accord avec la Pologne, exhortait le gou­
vernement lithuanien à remplacer la zone neu­
tre par une ligne frontière définitive, est la 
cause directe de l'effervescence des esprits 
qui y règne et qui est susceptible, à chaque 
instant, de provoquer de nouveaux troubles. 

Arrestation d'un espion 
Le colonel Filimonof, membre de la délé­

gation russe de rapatriement, vient d'être 
arrêté par les autorités polonaises à Varsovie. 

Au cours d'une perquisition faite à son do­
micile, Filimonof a été trouvé porteur de do­
cuments de la plus grande importance, démon­
trant d'une façon irréfutable sa participation 
à une action d'espionnage en faveur des So­
viets. Une enquête a été ouverte. 

Un livre utile 
(Méthode de polonais, grammaire 

et exercices). 
Nous avons enfin un manuel de polonais 

dont le besoin se faisait sentir si vivement. C'est 
l'ouvrage de Mme de Willman-Grabowska, 
professeur à l'Ecole des Hautes-Etudes, à la 
Sorbonne. Sa « Méthode de Polonais (gram­
maire êt exercices) » est destinée aux Français 
qui désireraient apprendre le polonais en vue 
des relations commerciales, polîtiques ou sim­
plement intellectuelles avec la Pologne. Le 
nombre de ces Français augmente tous les 
jours, car on se rend bien compte quelles 
riches ressources offre la collaboration tou­
jours plus étroite de la France avec ses fidèles 
alliés., 

De même les Polonais établis en France 
et pour qui le français a remplacé la lan­
gue maternelle, trouveront dans le livre de 
Mme de Willman-Grabowska un instrument 
utile pour leur faire réapprendre la langue de 
leur chère patrie. 

La « Méthode de Polonais » est d'une clarté 
et simplicité extrêmes. Elle n'en est pas moins 
basée sur les dernières données de la science, 
mais cette science y apparaît tellement simpli­
fiée qu'un étudiant non averti ne s'apercevra 
même pas d'apprendre des choses si sérieuses 
sous une forme si simple. 

De nombreuses versions, composées de 
phrases les plus usitées et de fragments de 
conversations les plus courantes, introduisent 
pour ainsi dire le lecteur au sein même de la 
langue parlée et lui donnent, dès la première 
leçon, une provision abondante d'expressions 
simples et utiles. 

Des thèmes, tous modelés sur des versions, 
sont des thèmes d'imitation où l'étudiant n'a 
qu'à appliquer un peu attentivement les phra­
ses lues tout à l'heure. Il apprend ainsi à par­
ler, d'autant plus que, toutes les fois que la 
prononciation présente quelque difficulté, elle 
est marquée de la façon la plus précise. 

Facilité et simplicité, voilà deux traits carac­
téristiques du livre de Mme de Willman-Gra­
bowska. 

Et pour citer quelqu'un de bien autorisé : 
« cet ouvrage est d'une clarté parfaite et il 
ne manquera pas de devenir classique. Nous 
avons enfin le manuel qu'il fallait et qu'on 
attendait ». 
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iFreyming - Merlebach (Moselle). 
Cvriczenia Sokolic. 

MEMENTO 
Pol i tyka eyfr . 

Niedosziy kierownik rzqdu polskiego, posei 
Wojciech Korfanty oglosii z Katowic odezwç do 
narodu, \v ktôrej zdaje sprawç ze swego niepo-
wodzenia, zwala cai^ winç na Naczelnika Paiî-
Btwa, oswiadcza, ze «walka o prawo»bynajmniei 
nie skonczona, zachçca do wytrwania w niej, bo 
tylko przez nicj zachowa PolsKa «powagç w o-
czaoh innych narodôw i moznoéc spokoinej i ucz-
ciwej pracy. 

Dla warszawskiego urzçdu statystycznego, 
«Polska» to obszaro 385.273 kim, kwadratowych, 
a zamieszkaly przez 27,160-173 «osôb». 

Dla posla Korfantego o ile obszar podany przez 
glôwny urz^d siatystyczny jest napewno zamaly, 
a przynajmniej powinien byc wiçkszy, o tyle li-
czba obywateli Polski jest stanowczo zaduza i 
redukuje sic wszystkiego do 18,659.993 osôb na-
rodowosci polskiej. 

Natomiast cala «nadwyzka», to jest 8,500.170 
osôb, zamieszkuj^cych obszar Polski, aie naro-
dowosci niepolskiej jest poza nawiasem. 

W mysl politycznego wyznania wiary posla 
Korfantego i Narodowej Demokracji te 8,500.170 
«osôb» to ludnosé «niepolska i wroga panstwu», 
takjak «niepolskimi i wrogimi panstwu» sq po-
slowie, wyszli z lona owych 8 % miljonôw, a ktô-
rzy to poslowie ustrzegli Naczelnika Paiistwa, 
ze « nieomal nieotrzymal votum nieufnoscl». 

Inny « prawicowiec », warszawski profesor J. 
Kochanowski, oglosii niedawno «Hlozofjç Histo-
rji», gdzie wykazuje, ze jedynie katolicka szlach-
ta jest « rdzennie polskim » typem, ze ona tylko 
jes t : 

«Spadkobierczyni^ praw^ praplemiennych ro-
dôw lechickich, ktôre wcielone w polskie, nie 
daly po dzis dzieii niemal nikomu i niczemu skru-

szyc odwiecznej komôrki swej jaini a wraz z 
niq Duszy Narodu.» 

Historjozofja profesora Kochanowskjego dzi-
wnie jest podobna do «politycznej antropologji» 
Niemca Woltmanna, ktôry staral sic wykazac, 
ze cala kultura europejska jest dzielem niemiec-
kiem, ze Michal Aniol, Rafaël, Dante, Szekspir, 
byli Niemcami.. . a to dlatego, ze wedle domy-
slôw Woltmana byli wszyscy blondynami. 

Inny «uczony» niemiecki dowodzil (a dla nie-
jednego Niemca i d o w i ô dl) , ze Wisla jest rze-
k^ niemieck^ i ze wlasciwe granice historyczne 
Niemiec siçgajq do ... Dniepru. 

Mimochodem tylko wspomnç jeszcze domoro-
slego historyka Dmochowskiego, ktôry nazwç 
«Dalmacja» wyprowadzal od slôw : dala mac 
fmatka). Maciq zas nie byt kto inny, jak sama 
krôlowa fenicka Saba, wspôiczesna krôla Salo-
mona. 

Teorje Kochanowskich, Dmochowsklch, Wolt-
manôw i tylu innych «historjozofôw» oglupiaj^ 
ludzi na dalszq metç. 

Gorzej jestz polityk^ Korfantych i Narodowych 
Demokratôw, ktôra awe teorje wyprowadza z ta-
kich wlasnle podlozy, jak teorja «praplemiennych 
rodôw lechickich». 

A szkodliwa jest ta polityka dlatego, ze jednej 
trzeciej ludnosci «panstwa» polskiego z gôry i 
wrçcz powiada : jestescie wrogami tego pan­
stwa. Potera zas dziwi sic, ze poslowie tych 8 i 
p61 miljonôw, zgôry ochrzczonych za wrogôw 
panstwa, nie chcieli gabinetu Korfantego. 

Tak samo naprawdç dziwil sic kiedyé Berlin i 
Petersburg, zesmy nie chcieli byô Prusakami czy 
Moskalami. 

A przeciez autor odezwy katowickiej powinien 
wiedziec, ze przyslowie: «Nie czyii drugiemu, co 
tobie nie milo» jest «rdzennie polskie» i «rdzen­
nie katolickie». 

K. MIR. 

Exposé premjera Nowaka 
Wysoki Sejmie ! 
Mam zaszczyt przedstawié utworzony rz^d. 

Sam ten wyraz môwi, ze zadaniem naszem jest 
rzîidzic panstwem, co tez czyniô bçdziemy, opie-
raj^c sic przytem na obowi^zujficych ustawach i 
na uchwatach wysokiego Sejmu. Byioby rzecz^ 
jalow^ zapuszczac sic w szczegôly i dawac slo-
wny obraz czynôw, jakie maj.'i nastî^pic, tem bar-
dziej, ze sztuka rzijdzenia polega wlasnie na czy-
nach, a nie na alowach. 

Istniej^ jednak zagadnienia panstwowô tak do-
niosle i tak zasadniczego znaczenia, ze jest obo-

wi^zkiem rz^du, prezentujqcego sic wysokiemu 
Sejmowi, sprecyzowaô swoje wobec tych kwe-
styj stanowisko. 

Finanse Panstwa. 
Jednî^ z takich kwestyj sq finanse panstwa, 

ktôre bçdq,, podobnie, jak za poprzednich gabi-
netôw, jedn<i z glôwnych trosk rz^du. 

Zadania panstwowe muszq byô unormowane 
zasobami srodkôw, ktôre paiistwo ma do rozpo-
rz^dzenia. Maszyna paristwowa nie moze stanqô 
ani na moment. To tez wysilki rzi^du rausz^ byc 
skierowane takze ku wydobyciu od obywateli 

wszystkich srodkôw, niezbçdnych dla zaspoko-
jenia koniecznosci panstwowych, przyczem bç-
dziemy pilnie baczyc, aby sruba podatkowa nie 
nadwyrçzyla samych warsztatôw pracy i nie o-
slabila ich wydajnoéci. 

D^zeniem naszem bçdzie znalezienie dla go-
spodarstwa krajowego zdrowego kredytu i od-
ci^zenia w ten sposôb skarbu panstwa od za-
dari, wlasciwie nie lez^cych w sferze jego dzia-
lalnosci. 

Fundamentalnym warunkiem ekonomicznej, 
pomysinosci panstwa jest oszczçdnosô i to osz-
czçdnosc jak najdalej posuniçta, twarda i nieu-
stçpliwa, taka, jakqsmy juz widywali u naszych 
ministrôw skarbu, a przedewszystkiem u ostat-
niego z nich. Oszczçdnosc tç, jako stal^ i cenn^ 
administracyjn^ zdobycz paiistwow^, zachowa-
my jak najtroskiiwiej, przyczem jednak nie bç-
dziemy zapominaô, ze oszczçdnosé ta nie moze 
byô stosowan^ czysto mechanicznie, ze nie moze 
ona szkodziô panstwu i ze jest rzeczfj, czynnikôw 
rzE^dzc^cych skrupulatnie rozwazyô, co jest ko­
niecznosci^ panstwowij,, dobrze zrozumian^, » 
co z punktu widzenia panstwa, zbytkiera. 

Na wrzesniowej sesji wysokiego Sejmu p. mi-
nlster skarbu wystjjpi ze szczegôlowym progra-
mera, opartym nawyzej wspomnianych zasadacb 
i zaz^da duzych ofiar, bez ktôrych uzdrowienie 
naszych finansôw jest niewykonalne. 

Nie mogç pomin^ô milczeniem jednego ele-
mentarnego, groznego objawu naszego powojen-
nego zycia spolecznego, a mianowicie rosnqcej 
z kazdym dniem drozyzny. Drozyzna nie jest ni-
czem oderwanem, aie tylko jednym z przejawôw 
gospodarczego stanu panstwa i nie moze byc 
traktowan^ odrçbnie. Zdajîjc sobie z tego spra­
wç, problemu tego tak gtçboko wrzynaj^oego 
sic w nasze zycie spoleczne, nie spuscimyz oka. 

Polityka zagraniczna. 
Nieslychanie donioslym dzialem rz^dôwjest 

nasza polityka zagraniczna, ktôrej zrq,b, zasady 
i dî^zenia SÎ̂  zresztq zupelnie jasne i proste. 

Ozegôz my bowiem chcemy: chcemy zyô wpo-
koju, chcemy pracowad, byô pozytecznymi dla 
siebie i dla drugich, aie chcemy zyc w slusznie 
nam sic nalezi^cych obecnych naszych granicach,. 
a uszczuplid sic nie damy zadn<i miarq,. 

Aby nasz byt paristwowy zabezpieczyc, musi-
my byc saml silni i to pod kazdym wzglçdem i 
musimy mieô przyjaciôl, na ktôrych moglibysmy 
polegac. Przyjaciôl takich mamy i fundaraentem 
naszej polityki zagranicznej jest nasza serdeczna 
przyjaiiî z wielkim narodem francuskim, zadoku-
mentowana scislem przymierzem z Francj^. Jest 
nim nasz sojusz z Rumunjq, a takze porozu-
mienie z paiistwami baltyckiemi, z ktôremi 1^-
czy nas oczywista wspôlnosc iuteresôw. Do tego 
dodac nalezy dobry s^siedzki stosunek z Gzecho-
slowacj^ i staly kontakt z mal^ ententij. 

Ziywimy tez przekonanie, ze wszystkie pan­
stwa, ktôre biorî^c udziai w wojnie swiatowejj 
razem z Francj:!, wskrzesily Polskç i zmazaly tç 
zbrodniç jej rozbioru, przedewszystkiem zas 
Ameryka, Anglja, Japonja i Wloohy, jak naj-
przyjatniej su wobec Polski usposobione. Ze 
wszystkimi naszymi s<vsiadami chcemy zyc jak 
najlepiej. Dotychczasowy przebiegniedawno roz-
poczçtych rokowan z Niemcami pozwala spo-
dziewac sic pomyslnego wyniku, 

Pragnçlibysmy, aby stosunek nasz z Rosj^ i 
Ukrain<T, utrwalil sic na zasadzie scislegd prze-
strzegania traktatu pokojewego. Pragniemy z nie 
ulegajqc^ wf^tpliwosci szczeroscicj pokoju, czego 
dowodemjest na przyklad okolicznoéi'. ze zapo-
wiedzialna demobllizacja rocznika 1899 wlaénie 
dobiega korica. 

Po swiecie bli^ka sic jeszcze, choc juz dose nie-
smialo, bajka o agresywnoéci Polski. S^dzç, iet 
powstala ona sfé^d, ze zbyt dlugo polskosc byia 
bezbronnîi i Polak znosic musial wszelkie gwal-
ty, przyczem nawet protest i okrzyk bôlu za 
zbrodniç mu poczytywano. Swiat sic zanadto 
pneéwiadczyl o naszej bezbronnosci, musi sic 
jednakze z tem oswoic, ze jestesmy wolnl a nie 
zalezni i ze szanuj^o glçboko wolnoéc innych 
narodôw, jestesmy jednak gotowi odzyskan^ nie-
podleglosc bronic do upadlego. 

Matopo l ska W s c h o d n i a i W i l e n s z c z y z n a . 
Wysoki Sejm w d. 26 lipca r. b. wezwal rz^d, 

by bezzwlocznie, a w kazdym razie przed zakoh-
czeniem prac obecnego Sejmu, przediozyl pro-
jekt ustawy o samorzi^dzie, zwlaszcza w woje-
wôdztwach o mieszanej ludnosci. Uchwala ta 
dotyczy w pierwszym rzçdzie wschodniej Malo-
polski. Bçdzle to bardzo wazny ipoz^dany wstçp 
do wypehiienia luki, ktôra istnieje w naszem zy-
ciu panstwowem i winna byc w jak najkrôtszym. 
czasie definitywnie zalatwionq. 
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NAJSZYBGIEJ P R Z E S Y L K ^ P I E N I ^ D Z T DO POLSKI 
^za pomoc^ czekôw, przekazôw listowych lub telegraficznyob uskateezaia po najleps2ym kursia 

BANK DLA HANDLU I PRZEMYSLU W WARSZAWIE 

Adres telegraficzn; : Bankvarab Telefon : Trndaina 58-49, 66-78 

posiadaJ!:ic.y we wszystkioh miejsoowoSoiaoh PoUki awe oddzialy, agencje i korespondentôw. 
K a p i t a t y w t a s n e p r z e s z l o 2 5 0 m i l j o n ô w M a r e k p . 

INSTTTtrCJA CENTSA.I.I7A. iSWAIlSZAWA,' UI.. TBAUOUTTA 8 
Oddzialy w Polsce : Baranowicze, Biala podlaska, Bialystok, Brzeâô nad Bugiem, Cheim, Drohobyoz, Dubno, Garwolin, Grajewo, Grodno, Kieloe, Koûskie Korzec 

Kowel, KraUôw, Krzemienieo, Lida, Lubartow, Lubliu, Lwôw, Lomza, Lodz, Luok, Lukôw, Lnniniec, Miçdzyrzeo, Naîçczôw, Ojcôw, Olkusz, Ostrôg, Parczew Piùsk' 
Podwoloczyska, Pailusk, Radom, Radzyù, Rôwne, Sarny, Siedlce, Skarzysko, Slonim, ;,Sokolow, .Stanislawôw, Suwalki, Wçgrôw, Wilno', Wlodz'imierz Wolvûskï' 
Wolkowysk, Zamoâô, ZdoJbunflw oraz 4 oddz. miejsk. w Warszawie. — Filje w Bruksell i Antwerpji (Belgja) i Roterdamie (Holan'dja). ' ' 
Kasy wyplat : Poznaû, Gdaûsk, Bydgoszcz, Tornû, Plook, Laflcut, Bielsk, Pabianioe, BQdzin, Czqstoohowa, Kalisz, Kutno, Mlawa, Ostrowieo, Piotrkôw 

Radomsk, Sandomierz, Sosaowice, Wloclawek, Zawiercie, Zgierz. ' ' 

Liozne listowna podziQkowania iwiadcz% ze Bank dla Handlu i {Praemyslu m Warsmwie p rzesyla pieni^dze najszybciej i najtaniej z zupeina 
gwarancjq, punktualnego dorçczenia. We wÎQkszych miastach przekazy telegrafiozne zostajî  wyplacone po 2 -3 dniaoh, a listowne po 5—7 dniach. 

BANK oprooentowuje najkorzystQie] oszoz^dnoâoi we frankaoh lub markach polskioh. Specjalna opieka nad przekazami pracownikôw pols'kich. 
Listy Balezy pisaô po polsku.' 
Lis ty i p rzekazy nalezy adresowaô : Banque pour le Commerce et l'Industrie à Varsocie, Succursale de Paris, 36, rue de Chdteaudun, Pans 

Kwestjç Wileiiszczyzny rozstrzygnçly ostate-
cznie wybory do Sejmu wilenskiego, i chodzi juz 
tylko 0 zanalizowanie wysuniçtyoh stîj,d konse-
kwencyj, zaé atosunek nasz z Litw^ musi byc 
traktowany cierpliwie i wyrozumiale, niemniej 
przy scisiem przestrzeganiuprzystuguj^cychnam 
praw. 

Prawa mniejszosci narodowych. 
Dqz^c do ustalenia stosunkôw w pahstwie, 

rz^d dolozy staran, by uklad ze stollc^ apostol-
sk^ w jak najktôtszym czasie doszedi do skutku. 

W naszej konstytucji wszelkie mniejszosci na-
rodowe niajq zastrzezone nalezne Im prawa i o 
lie twardo 1 nieustçpliwie bçdziemy przestrze-
gaô, aby obywatele obcy stali bez zastrzezen na 
gruncie paiistwowosci polskiej, to z drugiej stro-
ny zasad^ naszij jest, aby kazdy obywatel pah-
stwa polskiego czul sic w nim narodowo i kultu-
ralnie u siebie. Zasadniczo konstytucja nasza 
daje i zapewnia naszym mniejszosciom narodo-
wym te mozliwosci. 

Uproszczenie i udoskonalenie admini-
stracji. 

Jedn^ z giownych trosk kazdego rz^du jest 
uproszczenie i udoskonalenie administrac]! paiî-
stwa. Ma ona u nas wiele, bardzo wiele niedo-
magaiî, niewqtpliwie jednak i strony jasne i 
szozçéliwe. Gdziez to i kiedy na swiecie impro-
•wizowano w tak krôtkim czasie nowoczesnq, 
skomplikowan^ administracjç blisko trzydzieato-
miljonowego paiistwa, i to w taklch warunkach, 
na ziemiach zniszczonych wojn^. 

Nie znam takiego przykladu w historji, dlate-
go nie mam puwodu do pesymizmu odnoénie do 
naszej administracji. Rzijd zrobi wszystko, co 
mozliwe, w celu jak najszybszego jej udoskona-
lenia. M6wi%c o administracji, nie mogç pomi-
noté tych, ktôrych dzialalnosc dècyduje o spraw-
nosoi. Rz:!,d, wymagajiic od urzçdnikôw oddania 
wszystkich sii pahstwu, zwrôci bacznfi. uwagç 
na ich materjalne polozenie, nie trac;>c rôwno-
czesnie z oczu mozliwosci finansowych paii-
stwa. 

Doceniaj^c w pehii szczytne zadanie wymia-
ru sprawiedliwosci, rz^d w rôwnej mierze zaj-
mie sic polozeniem sçdziôw, a kiedy juz môwiç 
o s^downictwie, to zaznaczç d^zenie rz^du do 
unifikacji wymiaru sprawiedllwosci, do usuniç-
cia niezgodnych z potrzebami zycia polskiego 
pozostalosci ustaw zaborczych, do wprowadze-
nia s^déw przysiçglych w catem paristwie, do 
ulatwienia i przyspieszenia wymiaru sprawie-
dliwosci przez podniesienie kompetencji sfjdôw 
pokoju. 

P r z y g o t o w a n i e do w y b o r ô w . 
Wreszoie najwiçksz^ nafz^ trosk^ i najwaz-

niejszem zadaniem jest przygotowanie przepro-
waazenia wyborôw do przyszlego Sejmu w u-
chwalonj'm przez Sejm terminie jesiennym. Bç-
dzie to giôwne nasze zadanie. Wybory przepro-
wadzi rz^d jedynie pod k^tem widzenia dobra 
paiistwa, bezpartyjniei z drobiazgow^ bezstron-
nosclfi poHtyczn^. 

Zapewnimy kazdemu obywatelowl swobodne 
wypowiedzenie sic i stlumimy kazde naduzyoie, 
skqdkolwiek by ono wychodziio. 

Stajç wobec wysokiego Sejmu, ktôry dzieli 
sic na slronnictwa polityczne, z ktôrych kazde 
na swôj sposôb dî^zy do spelnienia swoich idea-
Idw dla dobra ojczyzny. Narod, czy paristwo, 
ktôreby mialo tylko jedno stronnictwo politycz­
ne, bardzo rychlo utonçloby w marazmie. 

Istnienie rôznych kierunkôw politycznych jest 
niewijtpliwie jednym z objawôw zycia i jedn^, 
ze tak powiem, z konicznosci paiîstwowych. Je-
zelijest co mniej pozyteczne dla panstwa, to 
chyba tylko zbytnie rozwodnienie mysli polltycz-
nej i rozdrobuienie jej na zbyt wielkq ilosc stron-
niotw. Co do rz;idu, to wysoki Sejm moze byc 
pewny, ze nie bijdziemy robic polilyki zadnego 
ze stronniotw, ze jednak bçdziemy wdziçczni ka­
zdemu z nich za inicjatywç, ktora da sic na ko-
rzysc panstwa obrôciô. 

W przemôwieniu mojem nie dotknalem wielu 
zagadnieii szczegôlnego znaozenia, a uczynilem 
to rozmyslnie, gdyz wdzisiejszem «exposé» pra-
gn:\lem przedewszystkiem uwypukliô te sprawy, 
ktôremi w pierwszym rzçdzie TZ^.d zajj^c sic mu­
si. Po wyborach, 'kiedy zbierze sic nowy Sejm i 
na iawach zasiî|dziecie panowie, jako odmlodze-
ni poslowie, uslyszycie zapatrywania nowego 
rz.'^du na wszystkie kwestje, dotyczace calosci 
zycia paiistwowego. 

Rzqd obecny ograniozy sic do wymienionych 
zasadnicxych wytjcznych dziaiania i przedktada 
je wysokiemu Sejmowi. 

Rocznica Legjonôw w Krakowie 
przy udziale Naczelnika Panstwa 

w dniach 5 i 6 sierpnia odbyl sic w Krakowie 
uroczysty obchod dla uczczenia 8 rocznicy wy-
marszu pierwszego oddzialu Legjonôw z Krako-
wa do Krôlestwa. 

Na uroczystosc przybyl Naczelnik Panstwa i 
wielu z bylych Legjonistôw. 

Prezydjum miasta Krakowa oglosilo nastçpu-
j^cq- odezwç : 
'^«Obywatele! W murach naszego miasta goscié 
bçdzie przez dwa dni, t. j , 5 16 sierpnia Naczel­
nik Panstwa, ten drogi kaidemu patrjocie pol-
skiemu widomy zr.ak niepodleglosci Panstwa 
Polskiego. 

Wzywamy obywatelstwo miasta Krakowa, ktô-
re skladalo zawsze dowody patrjotyzmu i zrozu-
mienia myéli panstwowej, ktôre umialo zawsze 
w waznych chwilach skupié sic przy sztanda-
rze Ojczyzny, aby wyst^pilo i dzis tlumnie i go-
dnie powitac pierwazego Naczelnika Odrodzonej 
Polski. 

Krakowskie obywatelstwo bylo swiadkiem 
czynu niezwyklej odwagl i niezachwianej wiary 
w zwyciçstwo slusznej sprawy, gdy w murach 
Krakowa tworzyly sic oddzialy, ktôre w pamlçt-

nym dniu 6 sierpnia 1914 roku wyruszyly w bôj 
o niepodlegtosc Ojczyzny. Historja dowiodla, 
jak sluszn^ byta ich wiara, jak owocnem po-
swiçcenie. 

Te bohaterskie oddzialy stworzyl, wiar^ i po-
swiçceniem natchn^l i w bôj swiçty za Ojczyznç 
poprowadzil komendant ich, dzisiejszy Naczelnik 
Panstwa, Jôzef Pilsudski. 

Nie w^tpimy, ze patrjotyczne krakowskie Oby­
watelstwo uczci z zapaïem tç rocznicç, te boha­
terskie oddzialy i niezachwianego w wierze Wo-
dza Legjonôw. 

Cale obywatelstwo Krakowa wita Dostojnego 
Naczelnika Panstwa radosnie, a ponad mury na­
szego sçdziwego grodu leci z glçbi serca wzno-
szony okrzyk: Niech zyje Naczelnik Panstwa ! 
Nicch zyje Pantswo Polskie ! 

Prezydjum miasta Krakowa : Jan Kanty Fede-
rowicz, Inz. Jôzef Saare, Inz. Karol RoUe, Dr. 
Bmil Bobrowski, Dr. Piotr Wielgus. 

**• 
Z powodu braku miejsca sprawozdanie z uro-

czystoéci krakowskich, jak rciwniez przemôwie-
nie Naczelnika Panstwa podamy w numerze sro-
dowym. 

Robotnicy polscy we Francji 

Popisy Kùî épiewaezych. 
Kolo Spiewu «Lutniat w Arenberg-Wallers, 

zawiadamia, ze popisy kôl spiewaczych, ktôre 
miaîy sic odbyc w dnib 13 sierpnia, odlozono na 
dzien 27 sierpnia. 

Zwiçbzek Kôl épiewaczych we Francji. 
Na konferencji Zarzi^dôw Kôl Spiewaczych (z 

Arenberg, Lallalng, Dechy i Bruay) odbytej w 
Douai, w dniu 30 lipca b. r. zalozono Z w i :i z e k 
K ô l S p i e w a c z y c h w e F r a n c j i . 

Bliiisze sprawozdanie pôzniej. 

O d y r y g e n t a . 
Kolo Splewu im. Stanislawa Leszczynskiego 

w Freyming- Merlebach (Moselle) poszukuje dy­
rygenta. Zgloszenia do prezesa, p. Michala Mar-
cinkowskiego, tamze, 12 rue de Près. 

93 Ci^gnienie Miljonôwki 
z dnia 5 siepnia 
z kola ^wyszedî numer 

909.498 
na gieldzie warszawskiej : 1850 — 1925 mp. 

Przy zmia.nie adresu prosimy nadsylac mur-
kami poczlowemi 75 cenfiindw na druh nowvch 
op&seh. 
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€0 SIE DZiEJE W KRAJU 
N o w a t a r y f a k o l e j o w a . 

Ministerstwo kolei zelaznych podaje do 

f owazechnej wiadomosci, iz z dniem i sierpnia 
. r. weszta w zycie nowa podwyzszona taryfa 

na przevvdz towarôw. Fo dluzs^ej przerwie — 
ostatnie podvvyzszenie taryf mialo miejsce w 
listopadzie roku ubiegiego — konieoznem sic 
stalo przystosowanie taryf kolejowych do zmie-
nionych warunkôw zycia gospodarozego i 
powszechnego wzrostu cen na wszystkie arty-
kuiy. 

Po zasiq.gniçciu opinji w sprawie projektowa-
nej zwyzki taryf paiistwowej Rady Kolejowej, 
ministerstwo kolei zelaznych ustalilo w porozu-
oiieniu z ministraml skarbu oraz przemysiu i 
handlu, nowe schematy oplat taryfowych, ktôre 
daj^ nastçpujqce wymiary oplat przewozowyoh ; 

marek za 160 kg. ladutikdw: 
na odieglosé pospieszn., klasy I. klasy II. 

"l^Okm. 1850 1240 930 
300 km. 4250 30'i0 2280 
600 km. 6050 4440 3330 

klasy m . klasy IV. klasy V. 
100 km. 520 310 210 
300 km. 1220 730 430 
600 km. 1870 1850 610 

drzewo nafta 
klasy VI. na eksp. na eksp. 

100 km. 230 236 430 
300 km. 290 550 760 
60O km. • 450 7T0 1500 

Taryfy na przewôz bydla i koni podniesiono o 
50 procent, aie rownoczesnie przyznano 25 pro-
cent opustu dta transportôw bydla rozpiodowe-
,go, zboza siewnego i sadzeniakôw za swiadec-
iwami Towarzystw i Izb rolniczych. 

Niemcy zapîae§L Polsee 125 miljonôw 
zîotych marek. 

Pelnomocnik Rz^dn Polskiego, wiceminister 
dr . Wachowiak, otrzymai depeszç od p. Alberta 
Thomasa tresol nastçpuj^cej : 

Rada Ligi Narod6w, zebrana w Londynie, je-
dnomyslnie zaakcfptowala zalecenie komisji, wy-
îonionej na zasadzie artykulu 312 Traktatu Wer-
salskifigo. Posiedzenie odbylo sic 17 b. m. Tem-
samem zalecenie komisji staio sic obowi^zuj^ce 
i dla Niemiec, ktôre w ci^gu dwôoh tygodoi, li-
cz^o od 17 b. m., musz% wyplacic w gotôwce 125 
miljondw mare^ niemieckich, tytulem odszko-
dowari za dokonanie ubezpieczeii spolecznych 
w b. dzielnioy pruskiej. 

O a g i t a c j ç bo l s zewick^ . 
« Kurjer Warszawski » zamieszcza nastçpuj^-

c^ korespondencjç z Lucka: 
W sprawie wykrytej w lipcu 1921 przez po-

îiciç paiistwow^ na Wolyniu organizacji komu-
nistycznej « Zakordot », akt oskarzenia byl 
sporz^dzony i dorçczony 78 oskarzonym. 

Jak wynika z aktu oskarzenia, zakordonowe 
oddzialy byty powolane do zyoia przez bolszewi-
kôw w koricu 1920 r. Oddzial wolynski mial za 
zadanie sprowokowanie wojny z Polskq. i obale-
nia istniei<icego ustroju paiistwowego. W tym 
celu prowadzil na terenie Wolynia agitacjç 
wsrôd wloscian, wyzyskuj^c przytem wszelkie 
antagonizmy narodowosciowe i tendencje sepa-
ratystyczne, teroryzowai miejscowych obywateli, 
dokonal zbrojnego napadu, anastçpnie planowal 
urzadzic zamachy na przedstawicieli wladzy 
administracyjnej i zandarmerji, zniszczyc mosty 
i urzqdzenia kolejowe. Srodkôw materjalnych 
dostarczai « Zakordotowi » rzi^d Rosji sowieckiej 
w walucie i brylantach. 

Organizacia ta byla wykryfa w marcu 1921 r., 
jednak okres jej likwidowania trwal bardzo 
dlugo. Jeszcze dnia 9 lipca 1021 r., czionkowie 
tej organizacji dokonali raorlu rabunkowego na 
osobach malzonkôw Herenszteinôw. W nocy na 
10 lipca na calem terytorjum Woiynia byla 
urz^dzona oblawa, podczas ktôrej aresztowano 
kilkadziesiî^t osôb. Aresztowania te nie prze-
szkodziîy jednak « Zakordotowi » w dokonaiiiu 
dnia 19 lipca w Miloczu, w pow. dubinskim, 
zbrojnego napadu na miejscowe urzçdy i paiis-
twoweidwôrobywatelaziemskiego Karwickiego. 

Napastnicy dopuscili sic czynôw nastçpuJEj,-
cych. W urzçdzie naczelnika rejonu zerwali 
szyld i flagç paristwowfi; na posterunku poJicji 
wystawili, porozrzucali, czçsciowo podarli akta 
i dokumenty, zrabowali dwa karabiny, jedn^ 
iadownioç i 30nabojôw; w urzçdzio pocztowym 
porozrzucali dokumenty, podarli listy prywatne. 

rozbili skrzyniç i zabrali pieczçé lakow^, stem-
pel do listôw poleconych i stempel do kalenda-
rza; w urzçdzie gminnym podarli portret Na­
czelnika Panstwa i polskie oriy, zepsuli aparat 
telefoniczny, porozrzucali akta, zniszczyli czçéé 
mebli i zrabowali stemple gminy, wôjta i 
pisarza. Po napadzie tym czçsc bandytôw udala 
sic do kolonji Czerniawki, gdzie ograbili mie-
szkanie tajnego ajeijta defensywy Gzerniacho-
wicza, poczem uprowadziwszy go, zamordowali, 
a przy trupie zostawili kartkç, pisan^ w jftzyku 
rosyjékim : « idzie do ziemi za to, ze gubii narôd 
ukrainski ». 

Organizacjaplanowala wysadzenie podWalko-
wiczami mostu kolojowegb, przez -ktôry mial 
przejechaô Naczelnik panstwa, oraz napadu na 
Dubno, w ktôrem mialo uczestniczyc siedmiuset 
ludzi z kawalerj^ i armatami. Projekty powyzsze 
nie byly zrealizowane. Natomiast we wrzesniu 
dokonaiio nocnego napadu na posterunek policji 
w Wysocku pow. sarnieiiskiego. Banda licz^ca 
kilkudziesiçciu uzbrojonych ludzi, z ktdrych 
czçsc jechaia konno, z dwoma kuloraiotami, 
otoozyia dora posterunku policyjnego i rozpo-
czçla w jego kierunku strzelaninç. ZnajduJEicy 
sic w lokalu posterunku komendant, Luejan 
Zmijewski wraz z posterunkowymi, odpowia-
dali wystrzalami z karabiiiow. Nastçpnie bandy-
ci ostrzcliwali miasteczko i po 45 minutaoh 
wyszli w kierunku gminy Terebiczewskiej, pow. 
pînskiego. Na posterunek rzucili dwie bomby, 
ktdre eksplodowaly kolo gmachu, nie wyrz^-
dziwszy zadnej szkody. 

K a t a s t r o f a w kopalni -w^gla w S ierszy . 
Wesrodç d. 2. b. m. wieczorem przeszla nad 

Sierszy Wodnq fzalona burza, poli^czona z 
oberwaniem chmury. W nocy potoki wody wpa-
dly do starycb rowôw przy kopalni wçgla i nad 
ranem t^ drog^ wdarly sic do szybu « Artur », 
zalaly chodniki boczne na wysokosc pdltora 
metra. 

W owym czasie pracowalo w tych chodnikaoh 
okolo 60 gôrnikdw, kt(3rzy, zobaczywszy, co sic 
dzieje, poczçli uciekac bocznemi wentylami ; 
nie wszyscy jednak zdodali wydostac si§ na 
wierzch. 

Wobec tego zarzfvd kopalni przyst^pil natych-
miast do akoji ratowniczej pod kierownictwem 
inzynierôw i sztjgarôw. Kolo poiudnia wydo-
byto iwtoki dwôoh gornikôw i jednego ciçzko 
rannego gdrnika, ktôrego przytloozyly belki, 
spadaj^oe z podmulonych sklepien. Foniewaz 
gdrnicy po uciecze przez wentyle nie zglosili sic 
do zarz^du, nie wiadomo dot^d, ile jeszcze oflar 
moze sic znajdowac na dnie szybu. Akcja ra-
townicza postçpuje razno, a ostatnio wezwano 
i poczçto przesluchiwac tych gdrnik()w, ktdrzy 
uoiekli z zalanego szybUj aby sic przekonac, ilu 
jeszcze ludzi brakuje. 

J a k G d a n s k u trndn ia zyc i e g o s p o d a r c z e 
P o i s c e . 

W. m. Gdansk nalezy do polskiego obszaru 
celnego i wskutek tego dn. 11 stycznia n. r. nie 
ma koraôr celnych na granicy tych dwdch tery-
torjdw. Towary wiçc wywozone z Pblski do 
Gdariska i stamtc^d do Polski sprowadzane, nie 
podlegajq zadnej kontroli i dlatego tez statysty-
ka celna Polski od ohwili zniesienia komôr cel­
nych na wymienionej granicy jest niekorapletna, 
nie zawiera bowiem tego co przez Gdansk im-
portujemy i eksportujemy. Rz^d polski, widz^c 
tç lukç, zwrdcil sic do senatu gdahskiego z zj^-
daniem, by tenze poleoil swoim urzçdom celnym 
sporzqdzanie takiej statystyki; sénat gdaiiski je-
dnakze —• chcfjc widocznie szkodzic Poisce — 
oswîadczyl, ze do tego nie jest obowiqzany. Ze 
wzglçdu na waznosô sprawy rzqd polski zwrôcil: 
sic do Ligi Narodôw 0 rozstrzygniçcie. 

Strejk rolny w Poznanskiem. 
Strejk rolny objal przeszlo 70 maji^lkôw we 

wszystldch powiatach wojewddztwa poznanskie-
go i ma naogdl przebieg spokojny. Strejkuj^ 
giôwnie robotnicy kontraktowi, robotnicy zas 
sezonowi wyrazaJE], gotowosc do pracy, jak np. 
w maj<i,tkach w pow. obornickim i sremskim; 
w majjjtku Pogorzele, w pow. koscianslcim sto-
sowano teror do robotnikôw, ktdrzy nie chc^slç 
przychylic do strejku. 

O z w r o t dzwonôvr Po i sce . 
Prezes delegacji polskiej w komisji reewakua-

cyjnej i specjalnej minister Olszewski wyjechal 
28 lipca do Niznego Nowogrodu na kilka dni, ce-
lem osobistej interwencji na mlejscu w sprawie 
znajduiEi.cych sic tam i podlegaj^cych zwrotowi 
Poisce kilku tysiçcy dzwonôw i zbfordw Polskie­
go ïowarzystwa Opieki nad zabytkami. 

Zmiany na stanowiskach zagranicznych, 
Kurjer Lwowshi donosi z Warszawy ; 
W zwi^zku z nominaojïj nowego rz^du, mdwi 

sic o zmianach na placôwkach dyplomatycznych. 
Poselstwo w Waszyngtonie ma obj^c p. August 
Zaleski, dotychczasowy posel przy Kwirynale, 
na jego miejsce zas uda sic prawdopodobnie b. 
minister spraw zagranicznych, p. Skirmunt. Md­
wi sic rdwniez o mozliwem ust^pieniu posla pol­
skiego w Paryzu, p. Maurycego Zamoyskiego. 

Wez'wanie pos îôw do W a r s z a w y . 
Przegl^d Wieczomy donosi, iz w zwi^zku z 

likwidacj^ przesilenia i koniecznosoi^ omdwie-
nia aktualnych spraw z dziedziny polityki zagra-
nicznej, wezwanl majg, byc do Warszawy nie-
ktorzy poslowie. W pierwszym rzçdzie dotyezyô 
to ma posidw polskich : W Londynie Wtadysla-
wa Wrdblewskiego, w Paryzu Zamoyskiego i w 
Pradze Piltza. 

Wyjazd m i n i s r a Chodzki. 
Wedlug informacji Kurjera, minister zdrowia 

publioznego Chodzko wyjechal dnia 11 b. m. do 
Genewy, celem wziçoia udzialu w naradaoh, zor-
ganlzowanych przez Ligç Narodôw co do walki 
z epidemjami. 

Sprawa J a w o r z y n y . 
«Lidove Noviny» podaje, ze dla zalatwienia 

sprawy Jaworzyny miçdzy Polsk;^ a CzechosJo-
wacj£> terrain 6 sierpnia zostal ponownie przedlu-
zony i rokowania raajîj byd dalej kontynuowane. 

CO SIE DZIEJE WE FRÂNCJI 
-f Wielkie p o p i s y samolotôw bez moto -

rôw. 
W Olermont-Ferrand, u szczytu wzgdrza Com-

begrasse odbywajq sic od poczcjtku tygodnia 
miçdzynarodowe popisy wzlotdw samolotami bez 
motordw. Awjatorzy, zwlaszcza Szwajcar Char­
don i Amerykanin Allen zdolali przelecieé prze-
strzenie kilkusetmetrowe, na wysokosci przeszlo 
50 m., pozostajq,c w powietrzu do 3 minut. Apa-
raty, na ktdrych dokonywane BSt prdby, ss^ to 
jedno-dwa- i trdjplatowce. i»*9 

Wiadomo, ze Niemcy pracuj^ bardzo gorEi.cz-
kowo nad samolotami bez motordw, ktdrym o-
gôlnie przepowiadaj^ wielkq, rolç w przyszlych 
wojnach. 

+ Katas t ro fa w kopalni . 
W e wtorek po poludniu o godz. 4, w szybie 

Marguerite, w kopalni Oarmaux, w glçbokosci 
212 m. pracowalo 12 gôrnikôw. Z nieostroznosci 
jednego z nioh, Jana Lalard, licz^cego 32 lat, 
nastïjpil wybuch. Lalard iMontesinos, Hiszpan 
zostali rozerwani na drobne kawalki. Brat Mon-
tesinosa, Antonio, ozeniony poprzedniej soboty, 
postradai oczy, wyrwaio mu czçsc twarzy î wal-
czy ze smierciq. Ciçzko zostali ranni gdrnicy: 
Bezies, Froment, Bories i Gil. Nie mamy dot^d 
wiadomosci, czy wsrdd owych 12 gdrnikdw znaj-
dowali sic Polaoy. 

Katastrofa wywolala przygnçbiaj^ce wrazenie. 

ZE SWIATA 
~ Miçdzynarodo-wry U n i w e r s y t e t w B r u -

ksel l i . 
Uniwersytet miçdzynarodowy w Brukselli, za-

lozony w roku 1920 urzqdza w roku biez<ioym po 
raz trzeci sesjç wykladdw w dniach od20 sierp­
nia do 3 wrzesnia. 

Zgloszenia do Sekretarjatu uniwersytetu : 
Université Internationale, Bruxelles, Palais Mon­
dial. 

W sklad uniwersytetu miçdzynarodowego 
wchodzi 15 uniwersytetdw, 316 profesordw z 23 
krajôw. W roku ubiegîym obejmowal on 23 ka-
tedr. 

— M i e d z y n a r o d o w y k o n g r e s gôrnikôAV 
"we Prakfurc ie . 

W^e Frankfurcie nad Menem odbywa stç miç-
diynarodowy kongres syndykatôw gdrniczych. 

— Strejk u r z ç d n i k ô w poczto\5rych w Hl -
szpauj i . 

Z powodu strejku urzçdnikôw pocztowych w 
Hiszpanji, w samym Madrycie nagromadzilo sic 
10 miljondw listôw, oczekujî^cych na wysyike 
Do strejku raaji» sic przyl^czyc telegrafisci '' 

gorEi.cz-
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— Wie lka k a t a s t r o î a w Chinach. 
W dniu 2 sierpnia w porcie chinskim Swatow 

szalal cyklon, najstraszniejszy jaki dotychczas 
nawiedziî kontynent azjatycki. Liczba otiar, do­
tychczas dokladnie nieobliczona, waha sic od 20 
do 40 tysiçcy. Z ostatnich depesz dowiaduiemy 
sic, ze na miasto i jego okolice iwalily sic dwa 
huragany, jeden po drugim, jeden straszniejszy 
od drugiego, niszozî^cy budynki, wywolujîicy po-
wôd:^. Szybkosé jego dochodzila do 160 klm- na 
godzinç. Domy waliiy sic n ibyzkar t , grzebi^c 
mieszkaiicôw pod sob^. Morze wdarlo sic nastç-
pnie, zmiataj^c wszystko po drodze. Prôcz sa-
mego portu "Swatowa, uleglo zniszczeniu mnô-
stwo wsi okolicznych. 

— Konîerencja londynska . 
Konferencja londynska przeohodzi eiçzki kry-

zys. Francjç popiera Belgja, Lloyd George'a — 
Wtochy i Jiaponja. Angielski premjer uciekai sic 
nawet do takiej taktyki, ze w oficjalnem prze-
lïKiwienlu o stratach wojennych, zamilczal 140 
miljardôw, poniesionych przez Francjç w znisz-
czonyoh departamentach. 

Pomimo olbrzymieh trudnosci, francuski pre­
mjer, p. Poincaré, zwolna odnosi zwyciçstwo 
nad Lloyd Georg'em, ktôry dot^d przyjalwiçk-
szosc z<idanych przez Prancjç gwarancyj od Nie-
miec. 

— Ci§-gla fronda Litwy. 
Prasa litewska przepehiiona jest artykuiami, 

wystçpuji^cymi przeciw warunkom, postawionym 
przez Radç ambasadorôw Litwie, na mocy ktô-
ryoh Litwa uznana byc moze de jure. W szcze-
g'ôlnosci pisma rzadowe lub zblizone do sfer 
rziidowych usihija dowiesc, ze Litwa nie moze 
sic zgodzîc na te warunki. 

Skrajnie nacjonalistyczny dziennik « Laisve » 
w artykule »"Cena uznania Litwy de jure» 
pisze miçdzy innemi : « Postawiono nam nastç-
pujq,ce warunki uznania de jure : mamy dac 
Polsoe swobodç zeglugi na Nicmuie, zas sprawa 
Klajpedy ma byô rozstrzygniçta na podstavvie 
odrçbnego statutu przez specjainîi komisjç, ktdra 
oczywiscie dqiyc bçdzie do pozostawienia 
Klajpedy w rçkach francuskich, sprowadzaô tam 
na dobitek wplywy polskie. Slowem za paszport 
niepodlegiosci ententa wymaga od Litwy 
utworzenia na swojem terytorjum kurytarza 
polskiego w postaci Niemna, zostawiaj^c jego 
ujsci-e w obcych rçkach. 

« Laisve » uwaza, ze takiej ceny Litwa nlgdy 
zaplacic nie moze. Dopôki Niémen az do Gro-
dna nie bçdzie w rçkach Litwy — pisze « Lais­
ve ig dopôki Wilno nie zostanie oczyszczone 
do ostatniego zotnlerza polskiego, dopôki Wi-
leiiszczyzna z calii swoja poludniowii czçàci^ az 
po Niémen nie wrôci do Litwy, nie moze byc 
mowy o neutralizacji Niemna, oznaczalaby ona 
bowiem calkowite oddanie go Polsce, poniewaz 
od Grodna do Jurberga nikt inny nie korzystalby 
z Niemna. Pismo zwraca sic z gwaltownymi ata-
kami przeciwko entencie oraz przeciwko Polsce 
i twierdzi, z3 postawione przez Radç ambasa­
dorôw warunki s^ znacznie ciçzsze niz propo-
zycja przyjçoia projektu Hymansa 

— Komuniéci ukrainsey przeciw repat-
rjantom polskim. 

Dnia 30 lipca odbyl sic w Charkowie wiec, 
urz^dzony przez polskie biuro komunistycznego 
gubernjalnego komitetu rosyjskiej komunisty-
cznej partji w Charkowie. Na wiecu tym rozpa-
trywano sprawç Dqbala, oraz sprawç powrotu 
do Polski repatrjantôw. Gâte zebranic bylo 
jednym dlugim szeregiom napasci na Polskç i 
potokiem insynuacyj pod adres«m Naczelnika 
Paiïstwa, przedstawicielstwa polskiego i rz^du 
polskiego. Cala akcja polskiego biura komuni­
stycznego prowadzona jest celowo przez 
ukrainsk^ delegaojç repatrjacyjnEj. Delegacja ta 
prowadzi W ostatnich czasach z delegac]^ polskç 
zawziçtii walkç, stawiajqc jej na kazdym kroku 
przeszkody. 

Mimo odejscia z Ukrainy 13 eszelonôw z re-
patrjantami i wbrew postanowieniu ukladu o re-
patrjacji, w ktôrym zastrZezono, ze przedewszy-
stkiem zostan% wyslani zakladnicy, delegacja 
rosyjska.wciîiz jeszcze wstrzymuje wyjazd kil-
ku zasiuionych dzialaczôw, trzymanych w wiç-
zieniu, jako zakladnicy. Wobec smutnego losu 
wielu zaldadnikôw w wiçzieniach bolszewickich, 
•wobec îicznych wypadkcw beiprawnego 
rozstrzeliwania ioh przez czlonkciw czerezwy-
czajki, delegacja polska, staj!),c w obronie losu 
powierzonych sobie ludzi, zaznaczyla energicz-
nie, iz wyjazd eszeionu zaawizuje dopiero wôw-
czas, gdy do niego zostan^ wl^czeni bezpraw-
nie zatrzymywani d<jt%d zakiadnicy. 

Zamiast zadosduczynic postanowieniom trak-
tatu i wymaganiom humanitarnosoi, urzçdnicy 
i czlonkowie delegacji ukrainskiej wyzyskuj^ 
wytworzonij sytuaejç, podjudzaj^o repatrjan­
tôw przeciw Polsce i zwalajt^o cal^ winç na de-
legacjç polskg. Choï^c umyslnie powiçkszyc 
jeszcze chaos i uczyniô poiozenie repatrjantôw 
bardziej rozpaczliwem, bolszewicy wyrzuoajt^ 
repatrjantôw z punktôw ewakuacyjnych, w ktô-
rych otrzymywali nocleg i strawç, az do odejscia 
pocit^gu. Protesty i zazalenia delegacji nie 
odnoszq, skutku. 

— Bunt"w armji so'wieckiej . 
« Tag » donosi, ie w guber niach Wiackiej i 

Wologodzkiej zbuntowalo sic 40.000 czerwono-
gwardzistôw. Wszyscy komisarze tamtejsi zo-
stali zabicl. 

l \OZIVlAITOSCl 
E g i p c j a n i e przed 3 ,700 l a t y znal l taje-

mnice 'wyrobu plwa. 
Czlonek amerykaiiskiej ekspedycji naukowej 

do Egiptu, dr Flinders Pétrie, podczas odkopy-
wania starozytnego miasta egipskiego znalazl 
wszystkie przybory, potrzebne do wyrabiania 
piwa. Znalezione w wykopaliskach dokumenty 
papyrusowe swiadc^, ze Egipcjanie juz na 1.800 
îat przed er^ chrzescjanskg. posiadali tajemnicç 
wyrobu piwa. Wykopane przyrzqdy do wyrobu 
piwa zostaly wyslane do St, Zjed., dla muzeum 
starozytnosci przy uniwersytecle Penna. 

Ztoto w mydle . 
W Budapeszcie w pewnym skladzie skonfisko-

wano skrzyniç raydla, poniewaz kupujc|,cy w 
nabytyoh tam kawalkach mydla znalezli zlote 
sztuki 20-koronowe i doniesli o tem policji. 
Okazalo sic, ze w swoim czasie skrzyniç tç 
wysiano z Wiednia, aie zatrzymano w drodze z 
powodu jakiej's formalnosci, poniewaz zas wysy-
Jaj^oy nie zgtaszal sic po niij, sprzedano j ^ na 
lioytacji. Nabyl j % kuplec z Budapesztu, ktôry 
nie podejrzewal, oo w mydle szmuglowano. W 
mydle znalezione 3 i pôi mil. zlotych koron. 

Strejk gôrnikôw 
w Stanach Zjednoczonych 

Nowojorski korespondent paryskiego Temps 
podaje interesujq,ce szozegôly o strejku wçglo-
wym w St. Zjednoczonych. 

— W ohwili, kiedy Europa, pisze p. M. Roo-
sewelt, ôw korespondent, przeohodzi ciçzki kry-
zys reorganizacji miçdzynarodowej, Stany Zje-
dnoczone znalazly sic nagle wobec bardzo ciçz-
kiego kryzysu reorganizacji przemysJowej. Strejk 
gôrnikôw wçglowych moze zatrzymac dwie trze-
cie przemyslu gôrniczego. 

Strejk zostal spowodowany niemoznosci^ po-
godzenia sic wlaécicieli kopalii w sprawie znizki 
plac gôrnikôw, wywolanej nieuchronnie upad-
kiem wszelkich interesôw po wyj^tkowym okre-
sie ich éwietnosci podczas wojny. Od r. 1914 do 
1920 ceny wçgla poszly w gôrç od 200 do 300 %, 
a tej zwyzce towarzyszylo rôwnolegle podwyz-
szenie plac gôrnikôw. 

Aie w u. 1920 z upadkiem interesôw, zmniej-
szyly sic i zamôwienia ua wçgiel, a rownocze-
snie spadla i jego cena. Podczas wojny i wzwiqz-
ku z jej zapotrzebowaniami wyrosla w Stanach, 
niby grzyby po deszczu, wielka iloéô przedsiç-
biorstw, pochlaniajqcych mnôstwo wçgla, wy-
wol:uj<vc. co za tem idzie, wielkie zamôwienia u 
kopaln. Przesiçbiorstwa te ostatnio b^dz pozni-
kaîy, h^di przemienily sic na inné, tak, ze w re-
zultacie ruch przjmyslowy zblizyl sic do stanu 
normalnego (przedwojennego). Okres wzrostu 
cen we wszystkich gaîçziach przeray&iowych za-
koriczyl sic. 

Na mocy ukladu wlascicieli kopaln z gôrnika-
mi, tabela ccn z okresu wojennego miala zostac 
utrzymana do 1 kwietnia biez^cego roku. Oczy­
wiscie gôrnicy nie zyczjv sobie wielkiej redukcji 
cen wojennych, a z drugiej strony wlasciciele 
kopaln bardzo pragnçliby zmniejszyc placç, 
nie wîdzqc innego srodka zachowania olbrzy­
mieh zarobkôw, jakieim wpîywaly podczas okre­
su wielkiej ruchliwosci przemyslowej z epoki 
wojny. 

Najznaczniejsze kopalnie wçgla w Ameryce 
rozlozone s^ w siedmiu Stanach. Najobfitsze po-
kîady antracytu znajduj^ sic w stanie Pensyhva-

nja (gdzie pracuje mnôslwo gôrnikôw polskich, 
przyp. red ) w odleglosoi 300 mil od Nowego-
Jorku. Najwiçcej wçgla produkujt^ wogôle Sta­
ny: Pensylwanja, Ohio i wschodaia Wirginja, 
p o n i c h z a s : Indjana, Jowa i Illinois. Poniewaz 
iloso antracytu, ktôry mozna wydobyé, jest ogra-
niczona, zatem jego eksploatacja jest doskonale 
zorganizowana. 

Natomiast pokiady w<jgla zwyklego eq. tak bo -
gâte w wielu okolicaeh. ze nigdy nie zastosowa-
no do nich eksploatacji racjonalnej, jak sic to 
dzieje winnychgatçziach novvoczesnego przemy-
slu. gdzie sic rozchodzi o wydajnosc regularn^. 
W rezultacie polozenie gôrnikôw, ktôrzy tu pra-
cuJEj jest o wiele gorsze od polozenia innych pra-
cownikôw. W niektôrych okolicaeh wsehodniej 
Wirginji, w Ohio i w niektôrych okrçgach Pen-
syKvanji wçgiel mozna dostawao niemal ze 
wprost z pod powierzchni ziemi. Poniewaz je-
dnak okolicajest bardzo gôrzysta, linje kolejo-
we s^ i bardzo rzadkie i bardzo kosztowne, za-
rôwno o ile chodzi o ich wybudowanie jak i o 
dalsz^ eksploatacjç. Kopalnie wskutek tego zna­
lazly sic w zupeinej zaleznosci od kolei, ktôre; 
zwolna zagarnçiy kontrolç caîej produkcji wçgla 
i antracytu. O ile mali wlasciciele kopaln mog<| 
otrzymaô pewnq ilosc wagonôw od kompanij 
kolejowych, to ciqgnij, zyski z kopalni, w przeci-
wnym razie, a zdarza sic to dosyc czçsto, musz^ 
zàtrzymywac pracç, gdyz organizacja kopalni 
nie pozwala im utrzymywanie wielkich iiosci wç-
gla na skladzie. 

Podczas wojny i potem az do pocz^tkôw roku 
1921 kompanje kolejowe cierpialy na wielki nie-
dostatek wagonôw i lokomotyw. Rezultat jest 
taki, ze nawet wielcy wlasciciele kopalni, zale-
zni sq od kolei i musz,'v przestawaô pracowaé 
przez 1 lub dwa dni w tygodniu. 

Takie niestate warunki pracy w kopalniacb 
wçgla daJEj sic wszçdzie zauwazyé w Stanach. 
Tak w r. 1920 w kopalniach antracytu pracowa-
no przeciçtnie 271 dni na rok, w kopalniach wç-
gla 220 dni. W ostatnim roku iloso dni robo-
czych spadla do lOJw niektôrych okrçgach, c& 
znaczy, ze gôrnicy pracowali po ? iub 3 dni w 
tygodniu. Gôrnicy z^daj^ pracy stalej i zarob­
kôw, ktôreby im pozwolily wyzyc. 

Niestety, nie mozna sic spodziewaô, aby oby-
dwa te ich zE^dania mozna bylo zaspokoic przed 
zupelnti reorganizacji; przemysiu wçglowego. 

• • 

W koncu swej'korespondenoji p. Roosewelt 
przypuszcza, ze organizacja ta dokona sic w pier-
wszem stadjum w przeci^gu roku, zas ostatecz-
nie w okresie kilku iat, co najwyzej 5. 

Wçglowy strejk obecny, jak wiadomo, nie jest 
generalny, gdyz dwie trzecie kopaln pracuje, a. 
powszechne dosyc bezrobocie w Stanach powo-
duje dosyc powa'zny napiyw do kopalni z innych 
zawodôw. Strejkiem zajîil sic rz^d, aie, jakskijd-
in^d wiadomo, jego interwenoja dotychczas nie 
wszçdzie odniosila pozEidany skutek. 

Zdaniem korespondenta Temps'u caîy strejk 
ma podloze wylçcznie ekonomiczne, bez domie-
Bzek politycznych. 

Wiadomoâci Telegrafîczne 
Agence » Télégraphique de l'Est « Ajencia 

Telegraficzna Wschodniat 12, rue du Helder, -

• O s t a t e e z n y t ermin w y b o r ô w . 
Min. spraw wewn. Kamienski w porozumieniu 

z Sejmem postanowil, ze wybory do Sejmu od-
bçdfi sic w uiedzielç, d. 5 listopada, a d o Senatu 
w niedziel<j, d. 12 listopada. 

Sejm za kilka dni rozpoczyna ferje, poczeœ 
zbierz» sic jeszcze we wrzesniu dla zalatwienia 
spraw jeszcze nie ukonczonych. Z nowym Sej­
mem wejdzie w zycie konstytucja, uohwalona 
17 marca r. z. 

• P o z y c z k a a m e r y k a n s k a . 
Konsorcjnm amerykaiiiskie przyznalo Polsce 

pozyczkç 50 miljonôw dolarôw na 15 Iat. 

« Ape l do Lig i N a r o d ô w . 
Rz£|,d polski ponownie zwrôcil uwagç Ligi Na-

rodôw na napady Litwinôw na strefç neutraln% 
i na skutki, jakie to postçpowanie moze za sob% 
poei^gnïic. 

• T r a k t a t h a n d l o w y z Jugos iawj^ . 
W polowie sierpnia przybçdzie do Warszawy 

delegacja jugoslowianska celem rozpoczçcia 
ukladôw o zawarcie traktatu handlowego. 
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KRONIKA 
o Gosc z W a r s z a w y . 
Odwiedzil nas tymi dniami w redakcji inzy-

nier p. Wiadystaw Szczepaiiski, radca z mini-
sterstwa Przemyslu i Handlu. Pan Szczepanski 
bawi w Paryzu dia zalatwienia spraw osobistych, 
niemnie] jednak korzystaiq,c z pobytu tutaj, in-
teresuje sic sprawami publicznemi, a mianowi-
cie kwestjq. urz^dzenia dwôch wielkich warszta-
tôw kolejowych, to jes t rz^dowego warsztatu 
wagonowego w Pruszkowie oraz warsztatu pa-
rowozowego w Opocznie. 

War»ztaty te celem normalnego funkcjonowa-
nia potrzebuj^ urz^dzeh mechanicznych na ogôl-
n^ sumç po 3,800,000 frankôw szwajcarskich ka-
zdy. W razie zyskania ich na warunkach kredy-
towych rz%d polski gotdw jest odnoânym firmom 
francuskim wydac zamowienie na kilkadziesi^t 
parowozôw, piatnych gotôwk^. 

Pertraktacjo odnosne s^ w toku i p. Szczepan­
ski przyrzekl nas powiadomié o ich wyniku. 

Korzystaj^c z kompentenoji naszego goscia 
(ktôry przedtem zajmowal wysokie stanowigko 
w kolejnictwie), zapytalismy go o stan naszego 
taboru kolejowego. Oto co nam oswladczyl: 

Polska o 30 miljonach inieszkaiicôw posiada 
15,892 klm. kolei o torze normalnym, to znaczy 
4 klm na 100 klm.2, albo 6 klm. na 10.000 miesz-
kaiicôw. Na obecne potrzeby powinnismy mieô 
130.000 wagonôw towarowych i 4 500 ciçzkioh 
lokomotyw. Tymczasem mamy tylko 84.000 wa­
gonôw i 3.458 lokomotyw, z ktôrych 50% z po.-
wodu ataroswieckiej konstrukcjl nie odpowiada 
dzisiejszym wymaganiom. Wynika zatem, ze po-
trzeba nam jeszcze 46.000 wagonow i 1042 loko­
motyw. Zwazywszy zly stan polowy naszych lo­
komotyw, w krôtkim czasie bçdziemy potrzebo-
wa<5 ich 2760. Tylko w takim razie Polska bçdzie 
mogla sîuzyô swym tranzytem mlçdzy PvOijjq a 
zachodni^ Europe. 

XVIII-ta Lista Gôrnikôw 
przybylych z Polski 

W s z y s c y w y m i e n l e n i pon ize j g ô r n l c y p r z y -
b y l i bez r o d z i n i z o s t a l i p r z y d z i e l e n i : 

Do k o p a l n i w O s t r i c o u r t ( P a s - d e - C a l a i s ) 

w d n i u 2 5 l i p c a . 
Jan Hetman, Stefan Michaîowioz, Stan'slaw 

Now&k, Franciszek Stryjakowski, Stanisiaw 
Czapski, Antoni Czarnecki, Aleksander Flizikow-
ski, Antoni Gruduszak, Jan Jankowiak, Antoni 
Kocur, Michal Michalski, Mikolaj Mizerski, Jézef 
Nawrot, Adam Pawlowski, Stefan Przybyla, Wa­
lenty Baczkiewicz, Michal Burkiczak, Franci­
szek Drobnik, Stanisiaw Kaczmarek, Eranciszek 
Kotecki, Wawrzyniec Lagodzki, Ignacy Malin-
ski, Antoni Maiyszek, Jan, Malecki, Ludwik Mu-
rawski, Jozef Musielak, Wawrzyniec Noster, 
Stanisiaw Olejniczak, Stanisiaw Pogoda, Wa­
wrzyniec Rybarczyk, Piotr Rychczyiîski, Ignacy 
Woziwodzki, Wojciech Baranek, Jan Borowiak, 
Franciszek Borowski, Marcin Jakuszkowiak, Jan 
Jaskulski, Winoenty Janasik, Walenty Kolo-
dziejczyk, Léon Krzyzanowski, Stanisiaw Lago-
da, Stanisiaw Michalak, Piotr Paohura, Ignacy 
Paprocki, Jôzef Rybka, Jan Szczepaniak, Leoa 
Szary, Walenty Szymanowski, Léon Stankie-
wicz, Ignacy Jagodziiiski, Wincenty Cyrzon, 
Stanisiaw Dydemski, Bronislaw Falkowski, An­
toni Plewa, Wojciech Rybak, Jôzef Sniady, Jô­
zef Tyczka, Leopold Zieliiiski. 

w d n i u 27 l i p c a . 
Michal Lewicki, Antoni Pietrzak. 

Do k o p a l n i w A n z i n (Nord) 
w d n i u 2 8 l i p c a . 

Jan Banaszak, Walenty Korcz, Antoni La-
bendzki, Stanisiaw Pawlaczyk, Andrzej Swil-
kowski, Jôzef Kempa, Franciszek Wojtkowiak, 
Antoni Skibicki, Mikolaj Zientek, Wawrzyniec 
Walkowiak, Walenty Andrzejewski, Stanisiaw 
Zdradny. 

Jedyny Zakiad Kuânlerskl Polski 
w Paryzu 

A. MAKOWSKI 
10, r u e J e a n - d e - B e a u v a l s , P A R I S 

(kolo nr. 51,bulw. St-G«rm«in) 

Wielki wybôr futer. 
Modèle pierwszorzçdnych domôw. 

Przechowywanie i przerabianie futer. 
Ceny umiarhowane, w sezonie letnim 

znacznie nizsze. 

\r 

POLSKA FABRYKA M E B L I 
Artys tycznych Tve -wszystkich 

S T Y L A C H 

Maîachowski 
«ÊmÊÊÊÊÊÊÊÊÊmÊÊÊiBÊÊaÊÊmmm 

45 i 47 rue de Reuilly — Paryz (xii«) 
(méfro ReulUy) 

Wielki wybôr na skiadzie. 

DENTYSTA POLAK 
8TEFAN MENDRYS, 32 place ST. GEORGES, 32 

(Nord-Sud St. Georges) 
wykonywa po cenach umiarkowanych Vszelkie 

operaeje dentystyczne. 
Przyjmuje od 9—12 i od 2—7. W niedziele 

i swiçta tylko od 9—12. 
Dla pracuj^cych w biurach i magazynach 

w godzinach pozabiurowych za zawiadomieniem 

D r M e d y c y n y 

FRANCISZEK BRABANDER 
b. eks te rn szpi tal i m. P a r y z a 

przyjmuje rano od 11 do 12 

i popoL od 3 do 7 

CHOllOBY WEWNETRZNE, 
i, 

SRÔRNE I VVENERYCZNE 

C e n y S p e c j a l n e d la R o b o t n i k ô w 
10, rue du Château-d 'Eau, I pif t ro 

(métro République) 

Do k o p a l n i w E s c a r p e l l e s (Nord) 
w d n i u 3 1 l i p c a . 

Wojciech Frydrych, Franciszek Golombek, 
Wojciech Kacprzak, Wojciech Nowak, Woj­
ciech Polanowski, Wladyslaw Renkiewicz, An­
toni Tonder, Franciszek Ficner, Franciszek Kor-
bas, Jakôb Nijakowski, Stanisiaw Nowak, 
Piotr Spychala, Wojciech Raudulek, Stefan Bre-
dowicz, Jan Jabloiiski, Piotr Kazmierczak, Igna< 
cy Kieroii, Michai Kubiak, Jézef Lis, Stefan Ma-
lek, Franciszek Nowak, Stefaa Pientka, Woj­
ciech Poprawski, Stanisiaw Stranz, Piotr Siecz-
ka, Franciszek Szukalski, Wincenty Wojtczak, 
Jan Zaleski. 

Do k o p a l n i w M a r i e s (Pas -de -Ca la i s ) 
w d n i u 2 5 l i p c a . 

Piotr Kawka, Piotr Swiderski. 

Do kopalni w Blanzy (Saône et Loire) 
dniu 26 lipca. 

Stanisiaw Lagodka. 

Do kopalni w B r u a y (Pas-de-Calais) 
w dniu 26 lipca. 

Jôzef Jablohski. 

IMPRIMERIE LEVE 
71, rue da Rennes. — T<l. : Saxe 03-45 

'Wykonyvtruje -wszelkie druki polski* ' 
Cyrkularze. Kai ' ty ogioszeniowe. 

Broszury. Formularze . Zaproséenia. 
Ksi^zki, etc. etc . 

Nai z^dBnie,przeprowadzB sama koreictq polsk% 

• Tel. Trudaine 54J-68. ; 

S R V O V S S O U P E t ^ S 
OBIADY — K O L A C J E 

Open ail nigt. Ouvert toute la nu't . 
:: Otwarte cal^ noo. :: 
Orkiestra cygaûska-Tance-épiewy. 

OBIADY à p r i x flx i à l a c a r t e 
z winem i kawq po 18 frankôw. 

Dyrektor CHARLY. 73rue Plgalle. 

•^MMWWMAMW 

doDipagnie 
PARIS 

Générale Transatlantique 
— 6, RUE AUBER 

PABIS. — 600 . GÉNÉB. D ' I M P B . ET D ' É D I T . , 7 1 , BUE DE BENNES. W L . M I L K U S Z Y G et C»« 

LINJA POCZTOWA Z HAVRU DO NOWEGO-YORKU 
Szybkie parostatki 

d l a podrôzujç icych leJ, 
I lei i I l l e j k l a s y . 

Wyjazd z Havru co sobota. 
Pocigigi specjalne z P a r y z a do H a v r u . 

Blizszych informacji udziela Biuro 
6 , R u e A-uber, F A R I S 

Mtody czlowiek 
Polak, znajacy jçzyk polski, francuski i rosyjski, 
z wyksztaloeniem handlowem teoretycznem i pra-
ktycznem.poszukuje odpowiedniegobiuro 'wego 
z a j ç c i a . Zgloszenia: Mr H e n o u x , 21, B-d Bati-
gnoUes, Paeis (VII). 

P o l k a înte l î^entr ia 
w srednim wieku, znaj^ca gospodarstwo domo-
we, zajçcie biurowe, czuwanie nad chorymi, po-
szukuje posady w Paryzu albo na wyjazd. 

Zgloszenia do Po lon i l dla p. M. N. 

Poszukuje sic 

Wspôlpracownika 
z k a p i t a l e m celem powiçkszenia 

A gencji Francusko - Polskiej 
jedynej w swym rodzaju. 

Zgloszenia : I n g é n ie ur . Béton Armé — 152, 
B-d Montparnasse, Paryz (XIV). 

Przyjezdnym Rodakom Administracja POLO-
NII udziela bezinteresownie wskazôwek i Infor-
macyj we wszystkich kwestjach i sprawach ban-
kowych, przemyslowych, handlowyoh i konsu-
larnych. Mozna zglaszac sic codziennie miçdzy 
godzin^ 5 a 6 po poludniu. 

RYÏMEK PIENII^ZNY 

P a r y z , d n i a 10 s i e r p n i a 1 9 2 2 . 
Funty angielskie 55 fr. 83,50 
Dolary ameryk 12 fr. 53, 50 
Franki belg 94,90 
Franki szwajc 2 fr. 38, 50 
Marki niem 1,47,50 
Korony czeskie 31, 50 
Leje rumuhskie 10,95 
Korony austr 0,02 
Liry wtoskie 56, 70 
Marki polskie — 

Banknoty 0.19 
Czeki na Warszawç. 0.191/2—0.201/2 

Tysi^cmarek polskloh . 1 fr. 95 
Le Gérant : P . N E V I U . 


